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L'autre jonr, à la Chambre française,
M. Brisson fat impressionné an point
4e manquer ses figures de rhétorique et
de se demander « si le bronze de Gode-
froy Cavaignac n'allait pas se dresser
sur sa tombe - en entendant le Cavai-
gnac d'aujourd'hui. L'émotion, qui pro-
voquait une telle confasioa d'images
venait du tumultueux désir qu'avait le
dreyfusiste Brisson d'effacer de l'histoire
la tache d'avoir pn être antidreylosard ,
pendant le temps où il était chef du mi-
nistère et où il avait pour collègue M.
Cavaignac , ministre de la guerre.

Si le parti socialiste a fait un tapage
hors de proportion avec la cause en jeu,
c'est qu'il voulait aussi laver la honte
d'avoir applaudi jadis M. Cavaignac et
d'avoir demandé qu'on affichât son dis-
cours a nt i d rey f a sis te.

Gette attitude fournit au Temps la
vengeance, de rappeler la séance . du
7 juillet 1898, où les radicaux, et les
socialistes pleuraient de joie en enten-
dant M. Cavaignac ; ou ils dénonçaient
« le silence du centre - ; où M. Devèze,
socialiste , disait au milieu d'une phrase
de M. Cavaignac : « Voilà un langage
républicain et français. »

Et M. Mirman , socialiste, reprenant
ce refrain, s'écriait avec nne variante:
« Voilà le langage d'un républicain et
d'un Français » Et M. Bontard , radical-
socialiste : « Le centre n'applaudit pas. »
Et M. Auge, radical-socialiste : « Ce
sont-là des paroles qui réconfortent. -
Et M. Couyba, radical-socialiste : « C'est
le langage d'un vrai Français, n

Depuis 1898, il a coulé beaucoup
d'eau sous les ponts de la Seine, et les
socialistes, s'apercevant du parti qu'ils
pouvaient tirer de l'affaire Dreyfus pour
discréditer l'armée française et le natio-
nalisme, sont devenus partisans d'une
revision du procès, non .pis tant pour
réhabiliter l'ex-capittine que pour con-
damner ses juges. • '

Leur opinion , avant-hier , ne s'est pas
vraiment exprimée par l'ordre du jour
Brisson-Jaurès , mais plutôt par celui
du socialiste-collectivisto Paul Cons-
tans, dont nous trouvons le texte ce
matin dans les journaux de Paris : « La
Chambre, applaudissant en toute occa-
sion à tout scandale qui déconsidère lé
militarisme et en accélère la décadence
au profit du socialisme, décide une en-
quête sur les méfaits du militarisme. »

Eutre M. Jaurès et M. Paul Constans,
il y a cette différence que ce que celui-là
pense, celui-ci le dit.

M. Urbain Gohier, un dreyfusiste de
la première heure, a dénoncé, il y a
plus d'un mois, les menées de M. Jaurès.
Tout en restant partisan d'une revision,
M. Urbain Gohier disait qu'il avait eu
le temps de réfléchir depuis 1898 et il
avouait qu'il avait découvert « bien des
mensonges et . bien des tares » qu'il
n'avait pas aperçues dans le feu de la
bataille. Il ajoutait qu'il était revenu de
« bien des choses » et, sur le compte de
« bien des gens ». Conclusion : « Nous
ne marchons pas I » ' :' -

Il y en a oncoro uh autre qui ne mar-
cho pas : c'est Dreyfus lui-même. Il a
empoché sa condamnation, puis accepté
sa grâce. Et il ne demande plus son
reste, qui serait sa réhabilitation. Pour
beaucoup, cotte façon de se tenir tran-
quille est significative. . .. . - , . .

M. Jaurès pourra se plaindre, d'avoir
été lâché par M. Combes; mais le prési-
dent du ministère français pourrait se
vanter de s'ôtre montré un parfait dan-
seur de corde , si ce jeu était aussi ap-
précié daus les affaires politiques que
dans les baraques de foire.

Après les paroles de M. Ribot, qui b n'est pourtant pas la liberté du droit de
demandait l'ordre du jour pur et simple
sur l'affaire Dreyfus, M. Combes avait
annoncé qu'il lul était impossible de ne
pas accepter l'ordre du jour des groupes
de gauche, c'est-à-dire celui de MM.
Brisson et Jaurès , qui prenait acte des
déclarations du général André et insti-
tuait une enquête administrative.

Un groupe de radicaux ont osé ce que
M. Combes n'osait pas : tenir tète à M.
Jaurès et se séparer de lui. Ils repro-
chaient au ministre de la guerre, le gé-
néral André, de vouloir commencer une
enquête qu'on ne lui demandait pas. De
ce gronpe est sorti l'ordre dn jour Cha-
puis, exprimant la confiance dans le
gouvernement, mais interdisant de lais-
ser sortir l'affaire Dreyfus du domaine
judiciaire.

M. Combes vit le danger et il se dé-
solidarisa d'avec M. Jaurès, disant que,
entre les ordres du jour exprimant la
confiance dans le gouvernement, il-ne
faisait pas de choix. La majorité radi-
cale comprit à demi-mot qu'elle pouvait
voter l'ordre du jour Chapuis sana of-
fenser M. Combes. G'est ainsi que de
ces deux amis Jaurès et Combes, le pre-
mier a fait le ploogeon tandis que l'au-
tre se raccrochait aux branches.

Bou Hamara , le prétendant marocain
est sur la côte nord , dans les environs
de la colonie espagnole de Melilla , où
il conduit nn siège contre les positions
occupées par Moulaï Amrani , l'un des
généraux da Saltan. Celai-ci a cherché
refuge à Melilla. Bou Hamara a de-
mandé aux autorités espagnoles de refu-
ser asile à Moulaï Amrani et de le re-
connaître lui-même comme Sultan. Le
gouverneur de la place a fait savoir au
prétendant que, s'il paraissait sur terri-
toire espagnol , il y serait reçu à coups
de fnsil.

La réinstallation de M. Danef comme
chef du cabinet à Sati a a fait donner un
coup de barre du côté de Gonstanti-
nople.

Le gouvernement bulgare a proposé
à la Tarquie d'organiser un service com-
mun de surveillance de la frontière.

Le représentant de l'Autriche-Hongrie
a Sofia, a fait au président du Conseil des
ministres des représentations amicales
au sujet de l'attentat à la dynamite com-
mis sur le pont de chemin de fer de Mus-
tapha-pacha. M. Danef , président du
Couseil, a décliné toute responsabilité
du gouvernement bulgare dans cette
affaire.

Conformément aux décisions du Con-
seil de la guerre, à Constantinople , 1.
nouveaux bataillons de renfort ont été
envoyés en Albanie. Lo Sultan dit qu'il
cherche, par l'envoi d'une nouvelle
Commission dans le Nord de l'Albanie,
à faire une nouvelle et dernière tenta-,
tive de conciliation en agissant sur les
rebelles albanais. Le Sultan a mis à la
tête de cette Commission un des soldats
les plus considérés de l'Empire, le
général Sadik pacha.

Ces mesures sont surtout  destinées à
tranquilliser l'opinion des Chancelleries
européennes. Les commissaires qu'Ab-
dul Hamid envoie dans les régions trou-
blées n'exécutent pas les réformes;ils
se contentent de dresser des rapports.
Parmi les troupes turques campées en
Albanie , de nombreux soldats, guidés
par leurs sympathies mahométanes, font
cause commune avec les Albanais.

• *
La grève générale des chemins de fei

en Hollande avait pour but d'exercer
uno pression sur la Chambre, afin qu'elle
ne votât pas le projet gouvernemental
sur la répression en cas do grève. Ce

grève mais la libertô du désordre qui
était visée par la loi très modérée pré-
sentée par le ministère Kuyper.

Un député socialiste a déposé, hier, à
la Chambre de La Haye, une motion
tendant à l'ajournement du projet de
loi, en faisant ressortir la gravité de la
situation actuelle.

Mais cette motion a été repoussée
par 68 voix contre 0.

Les socialistes ont alors déposé un
nombre considérable d'amendements.

La Chambre n'en a pas moins pu vo-
ter déjà, par 80 voix contre G, l'arlicle
premier du projet de loi qui punit de
pénalités allant jusqu'à nenf mois de
prison et 300 fr. d'amende les attentats
à la liberté du travail. . ta

M. Troelstra , chef des socialistes, a
déposé aussitôt une motion invitant la
Chambre à ajourner le vote sur l'article
relatif anx chemins de fer , jusqu 'à ce
que l'enquête sur la situation des ou-
vriers des chemins do fer fût terminée.

Cette proposition, appuyée par plu-
sieurs membres libéraux, a été écartée.
La question préalable a été votée par
56 voix contre 33.

On s'attendait à ce que la Chambre
votât hier soir déjà l'ensemble du projet.

» *A Rome, les ouvriers des différentes
industries ont choisi un moment oppor-
tun pour faire perdre beaucoup d'argent
àJeurs employeurs. Us se sont mis en
grève dans la Semaine-Sainte, quand
les étrangers affluent à Rome pour les
cérémonies qui ont lieu dans les diffé-
rentes églises.

Le gouvernement italien prend des
mesures pour empêcher quo l'exode des
cosmopolites se produise sur une trop
grande échelle. Il fait assurer le service
par la troupe. Il a même appelé les
pompiers pour allumer les réverbères.
Le corps honorable des pompiers sert
ainsi à deux fins, comme le sabre de
M. Prudhomme : il est .chargé d'éteindre
le feu et au besoin de itallumer.

Quant aux rêv.ndic_tioris des grévis-
tes, elles sont celles qu'on avance par-
tout : diminution du travail et augmen-
tation du salaire. Attendons-nous à ce
que les allumeurs de réverbères deman-
dent à no travailler que de jour.

* *
Edouard VII est arrivé hier à Gibraltar.
En quittant le roi de Portugal , il lui a

dit qu'il songeait à se faire construire
une villa à Gascaes, afin de n'être plus
obligé d'aller séjourner sur la Côte d'A-
zur.

Cascaes, à quelques kilomètres de
Lisbonne,. est une plage paradisiaque.
Mais quand on le compare à la Côte
d'Azur, à Cannes, à Nice, à Monaco, on
trouve qu'il y manque beaucoup de ces
agréments quo le roi d'Angleterre a la
réputation de ne pas mépriser : le beau
monde, les fêtes, les courses.

L ilaw âii MO
Le Parlement de Rome s'est occupé,

jeudi dernier, do l'esclavage qui conti-
nue de déshonorer le drapeau de l'Italie
au Benadir, pays de protectorat italien
situé le long de la côte orientale de l'A-
frique, un peu au Nord de l'Equateur.
Nous avons déjà signalé les révélations
grâce auxquelles l'existence de l'escla-
vage au Benadir a été connue, l'an der-
nier, par l'Italie , et a causé dans l'opi-
nion publique uno émotion bien légi-
tima.

Ce n'était pourlant pas la première
fois que les Chambres italiennes étaient
nanties do cetto question. Le député
Mel avait déjà posé, en 1901, une ques-
tion sur ce sujet au ministre dos affai-

res étrangères. Le ministre avait infligé
un démenti dédaigneux à la révélation
du député, et M. Mel manquait d'infor-
mations sûres pour justifier son inter-
pellation.

Depuis lors, des voyageurs et des of-
ficiers de marine ont fait connaître la
vérité. Le gouvernement n'a pas pu se
soustraire à l'obligation d'ordonner une
enquête sur place, et de publier, dans
un Livre vert, les documents recueillis.
Cette publication a été distr ibuée aux
Chambres peu de jours avant le débat
du 2 avril.

Le document le plus ancien en date
est nn rapport, daté dn 1" mara 1890,
dans lequel M. Pestalozza , consul ita-
lien, fait un grand éloge de M. Dalio,
gouverneur du Benadir. Pais vient un
rapport de M. Marocco, commandant
du Vollume, en date du 4 avril 1901,
qui contient aussi des éloges pour le
commandant Dulio, et pour la Société
du Benadir, Société qui a son siège à
Milan , et qui exploite les richesses dn
Benadir. M. Marocco"" recommandait
toutefois de n'agir qu'avec beaucoup de
prudence. M. Prinétti envoya, le 24 mai,
ce rapport à la Direction de la Société
du Benadir, et lul demanda leprogramme
de ses futurs travaux.

Dans la réponse, qui est du 28, M.
Carminati , président de la Direction,
fournit les renseignements demandés,
mais exposés en termes vagues, si bien
qne M. Prinétti ne put pas s'en déclarer
satisfait. Il demanda un programmo
concret. M. Carminati répliqua en se
plaignant des dispositions peu bienveil-
lantes du ministre. Alors commença en-
tre eux une correspondance assez vive ;
il y eut des relations tendues qui ont
persisté jusqu'en ces derniers temps.

Un rapport du commandant Marocco,
du 18 décembre 1901, signala les bénéfices
exagérés réalisés par la Société du Bena-
dir. Le l"avril 1902, M. Prinétti domande
au consul Pestalozza des renseignements
sur le commerce des esclaves en Barba-
rie ; le 21 mai, il lui écrit de nouveau
en lui transmettant les décisions de la
conférence de Bruxelles pour la répres-
sion de la traite. Le 1" juillet , M, Pes-
talozza répond que la traite n'existe plus
dans lc Benadir , et quo la bienfaisante
inJlaence du protectorat italien se fait
sentir sur l'état social dans l'intérieur
du pays.

Nous passons sur une série de lettres
échangées entre le ministre M. Prinétti ,
M. Dulio, M. Pestalozza et M. Malvano;
elles ont trait à nne statistique à dres-
ser des esclaves affranchis. Le 8 octobre,
lettre de M. Prinétti à M. Pestalozza,
lui faisant remarquer l'opposition fla-
grante entre les affirmations du gouver-
neur, M. Dalio , et celles de l'explorateur ,
M. Boni. M. Pestalozza répond, le 25 oc-
tobre, en envoyant une listo d'esclaves
affranchis , et un rapport de M. Dalio,
du 23 septembre, expliquant comment
il se propose de procéder à la suppres-
sion de la traite à Bardera et à Songlé,
dès qu'il se sera emparé de ces deux
centres.

Le S norembre, M. Prinetli mande à
M. Pestalozza d'avoir à se rendre dans
le Benadir et d'y faire une enquête. Le
28 novembre , il ordonne au capitaine
de vaisseau M. Morin d'envoyer M. di
Monale pour procéder, lui aussi, à una
enquête. Le 2 décembre, enfin , il fait
savoir à M. Pestalozza que le ministère
a reçu des informations très graves
fournies par le lieutenant de vaisseau
Bossi, par M. Badolo et par d'autres
personnes di gnes do confiance; il in-
siste pour que l'enquête soit appro-
fondie.

Ici le lecteur prend connaissance du
mémoire fourni par le lieutenant de
vaisseau Bossi , qui fait peser de graves
accusations sur M. Dulio, gouvemeui
du Benadir pour lo compte- «lu gouver-

nement et de la Compagnie milanaise.
Sous date du 23 décembre 1902, le di-
recteur de cette Compagnie demande â
M. Prinétti la permission de rappeler
M. Dulio. Une série de télégrammes a
pour but d'établir que la Compagnie
n'était pas informée de ce qui se pas-
sait. Mais M. Prinétti n'accepte pas
cette excuse ; il estime que c'est à ls
Compagnie et non à M. Dulio de porter
la responsabilité des faits concernant
l'esclavage.

On sait que la Compagnie a protesté
contre ce jugement dans la séance du
Conseil d'administration , du 17 janvier
dernier. Elle peat anssi s'appuyer sur
un rapport du 28 février de M. le consul
Pestalozza prétendant que la Compagnie
a agi ponr le mienx daus les circonstan-
ces où elle se trouvait.

Préparée et éclairée par le Livre vert
dont nous n'avons, faute de place, indi-
qué que les principaux documents, la,
discussion a été assez terne à Montéci-
torio. Une dépêche du Secolo dit qu'elle
s'est déroulée au milieu de l'inattention
générale. VOsservatore romano confirme
cette appréciation :

Il s'agissait d'une question de haute moralité
pubUque, d'une quesiiou dans laquelle M trou-
vaient engagées la rép -.tation de 1 Italie et l'es -
f eue o même de la civilisation -, 11 s'agissait da
savoir al elle était vraie l' accusation lancée au
milieu de l'Europe, qu'à l'ombra de la b_-_l.ro
d Italie s'étendait encore la plaie de l'esclavage ,
c'est-à cira l'off«n_e la plui cruelle et la plua
monstrueuse qui pouralt être i-lte k le ciTiii-
iatio_.

Cela sofusatt, nous tetnble-t-il, pour pat-Ion-
att let -mes, pour faire accourir de partout k
Uontecltorio l:t représentants de la nation.
pour provoquer et obtenir du goarernement
dea rép.nsea complète! et décisives.

Or , au sentiment da tout, cette discussion
a'est terminée d'une manière peu satisfait ante ;
maia ce qui eat pire encore , c'est que es débat
a eu lieu comme en famille , dant une Chambra
très psu garnie, parce que lea députés avaient
devancé d' un jour let vacances pascale» , oa
parce qu 'ila aimaient mieux te tenir daoa lea
corridors en te promenant ; tant ila avalent à
cceur la boa i-snom da l'Italie, lea conaidéra-
tiona de la moralité pub.lqua et les droita
_âmea de la cl-ilitation.

L interpellation a été développée par
M. Santini et soutenue par les députés
Chiesi, CoUafavi et Mel. Ils ont reconnu
que la conduite du gouvernement ne pou-
vait pas être incriminée. Les documents
daLivreveri témoignent de sa vigilance.
Mais ces messieurs ont attaqué vive-
ment la Compagnie da Benadir, on de-
mandant sa déchéance, si elle dovait
continuer à exploiter l'institution de
l'esclavage.

Lcs intérêts de la Compagnie ont
trouvé des défenseurs en MM. Cunoni
et dal Yermo. Ceux-ci ont rappelé que la
Société ne s'était fondée qu'à la suite des
instances réitérées du gonvernement.
Quoi qu'on en dise, elle a rempli ses
obligations, puisque l'ordre et la tran-
quillité ont pu être maintenus au Bena-
dir, malgré de réelles diflîcDlWs. L'ac-
cusation no se soutient que parco que
l'on confond l'esclavage proprement dit
avec la servitude domestique, institu-
tion nécessaire dans tous les pays bar-
bares, institution très douce et qui pré-
pare les nouvelles générations à la vie
civilisée.

M. Morin. ministre par intérim des
affaires étrangères , a fait ressortir l'at-
titude correcte du gouvernement, qui,
dès les premières révélations, s'est em-
pressé de faire une enquête si complète
que l'on est au clair sur la situation. Il
en résulte que la Compagnie du Benadir
a élé au dessous de sa lùche. Elle s'est
préoccupée d'assurer un bon rendement
de ses capitaux , au lieu d'accomplir la
haute mission civilisatrice qui lui était
confiée. Sans doute, on nc peut pas lui
demander de mettro fin instantanément
à l'esclavage ; mais elle a manqué en ne
réprimant pas la traite ct on reconnais-
sant la légalité de contrats d'achats et
de ventes d'esclaves.

Le gouvernement ne croit pas cepen-
dant que la Compagnie doivent être



dessaisie et remplacée par l'administra-
tion directe de l'Etat. Il suffira d'exiger
de la Compagnie l'accomplissement de
ses devoirs, en la soumettant à la sur-
veillance gouvernementale.

En réponse à nne question posée, M.
Morin a ajouté que la Compagnie en-
courrait la déchéance, si elle ne tenait
pas compte à l'avenir des conseils et
des recommandations du ministère et
des Chambres.

Les interpellants se déclarèrent satis-
faits ; aucun vote n'intervint. La presse
indépendante est moins optimiste ; on
peut résumer son jugement pai ces mots
du Secolo : « L'interpellation a fini en
bnlle de savon ; elle laise les choses
dans le statu quo.

Revue suisse
Kttour de l'âge d'or poor lt Caisse féiérale. —

Risettes dea douanes. — Le commerce rultae
en 1902.
Les finances fédérales entrent dsns une

nouT--.. p-riode de prospérité. Tout s'en
rie : h. -..ver.... favorable -es emprunts,

nouvelle frappe d'argent, le rel ia ,  dee
recettes douanières. Pour le premier trimes-
tre de 1903, l'augmentation de ce. recettes sur
celles de l' année dernière est de 90à,'J _. fr.
22 cent Qae sera ce quand le nouveau tarit
sera en vigueur y Et quel emploi va-t-on
faire de tout cet argent ? M. Alfred Georg,
ds Genève , propose de combler, avec les
recettes au-dessus de quinze millions, les
déflLcit. dea d_e_i__ de ter fédéraux, -fin
que l'administration de ces chemins de fer,
n'ayant plus le souci de faire face & l'amor-
tissement des dettes, poisse immédiatement
réaliser les réformes promises au pnblic.

Nous ne goûtons pis beaucoup cette idée.
Appeler les contribuables à parfaire les re-
cettes des chemins de fer fédéraux , ne
serait-ce pas contrevenir an principe d'après
lequel cette administr- t ion doit se suffire à
elle-même ? Et ne serait-ce pas acheter trop
cher les réductions de tarif- s'il fallait les
payer au prix d'nn impôt fédéral ? En effet ,
la proposition de l'économiste genevois ne
tendrait à rien moins qu'à faire vivre les
chemins de fer fédéranx par l'impôt. Les
ressources des douanes iraient se précipiter
dans ce nouveau gouffre. Autant valait
laisser les chemins de fer aux Compagnies,
qui ne .o_c_._itrni paa . .a poche -îB contri-
buÙflSa.

• Si

Il va sans dire qne l'augmentation des
recettes douanières est en connexion directe
avec l'accroissement de l'importation et le
développement du mouvement commercial.

Le tableau des importations en 1902 est,
à plus d'nn titre, intéressant à consulter.

Nous constatons, par exemple, l'extension
toujours plus grande que prend l'industrie
de la filature. La Suisse a importé du coton ,
cn 1902. ponr une valeur ae 76,236,470 ir.,
et elle en a exporté ponr nne valeur de
163,286,481 francs. Or, la valeur d'impor-
tation de cet article, en 1901, n'avait at-
teint que 65,273,908 francs, et la valeur
d'exportation 150,961,211 francs.

La soie importée en 1902 repr-se-te une
valeur de 169,915,516 francs, et la soie ex-
portée une valeur de 246,176,581 francs.

Ce sont la des chiffres qni montrent la
prospérité de nos grandes industries d'ex-
portation.
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M. At QUEPEflSE

vm
Journal d'IIaude.

Je  tula au couvent depuit huit joura. Mo.
ahur i s semen t  commence k disparaître. Je ma
retrouve dant let corridors ; je ne confond!
plut la porte de la chapelle avec celle de la
aalle d'étudea ; je ne laisse plua mea vêtementa
aur la table du réfectoire, me croyant » 'a lin-
gerie ; je dletlngue notre jardin de celui dea
religieuse!. Bref , peu à peu, je redeviens
« mol >. Et redevenant < moi > , je cherche a
me souvenir de l'arrivée à Pari».

Oh 1 cette arrivée II Etait-ce bien Haude de
Léaéleuc, cette créature tomnolente qui dei-
cendait de wagon, tl brisée de fatigues, da
larmes, qu'elle ne déairait qu'une chose : un
lit I... Un l i t !  C'était un iô»e. hélatl M. de
Kervlen devant repartir lo toir même, on na
pouvait tonger à dormir. Il fallait manger
d'abord, puis rouler une demi heure en voiture,
au mllleud'un frac-as assourd issan t  à donner le
vertige, enfin rendre viaite a mon tuteur.

Ob noua a t. il reçut t Je l'Ignore. Q.'a t-il
dlt l Je l'ignore. Comment eat-HT Je l'ignore.
La pauvre Haude, réduite à l'état de marmotte
endormie, n'a deaaerré lea denta que pour :
* Oui, Monsieur >, . Non Uonsienr >, et lts
veux de la marmotte, gros comme le poing,

Seule , l'horlogerie est en baisse. Elle I considérer qu'alla est d é f i n i t i v e m e n t  tt à ja
avait exporté, en 1931, pour une valeur de
122,824,193 francs. Eo 1902, cette expor-
tation s'élève _ 112,985,727 francs. C'est
un déchet de près de dix millions.

L'agricnltnre sobit aussi des fluctuations
dans sa balance commerciale. En 1901, nons
importions 272,178 animaux, représentant
une valeur de 45,043,234 fr. Cette importa-
tion s'élève, en 1902, à 283,088 animaux,
avec une valeur de 51,595,316 fr.

L'exportation a anssi augmenté. Tandis
qne nous exportions, il y a deux ans,
48,503 animaux, d'une valeur totale de
18,915,207 fr., nous en avons exporté,
l'an dernier , -7,208. p»_r un. valeur .«•
17,208,842 fr.

Il y aurait encore des comparaisons ins-
tructives a faire sur nombre d'antres arti-
cles, tels que comestibles, boissons, machi-
nes, laine, confections. Mais ceci nous en-
traînerait à des développements qui méritent
une plus longue étude.

ÉTRANGER
La presse française

et ta séance de la Chambre
Voici comment quelques journaux de

Paris commentent la séance où la Chambre
française a refusé de rouvrir l'affaire
Dreyfas :

La Petite République, organe de M.
Jaurès :

Malgré M. R'bot , malgré la Croix, l'Intran-
sigeant , malgré Cavaignac, malgré lea faus-
talrea, la lumière gran.lt et ae répand Hier,
en dépit de la confusion d'une fia de débit où.
la pus i l l an imi t é  det una terrait les calculs
intéressés dea autrss, elle a gsgné quelques
esprits.

Le Figaro : ,
Il fui: bien le dira, l'Initiative que vient de

prendre, en cette circonstance, l'orateur socia-
litte, ne pourrait avoir de rét-lUt sérieux —
trop sérieux I — que d'agiter encore un peu
le pays qui , ayant tant d'autres causea d'agi-
tation , éprouve un Immense besoin do se
recueillir et de se rasseoir. Aussi, est-il fort
douteux qu 'il se piété jamais i une ébu '.HHon
artificielle susceptible de re ta rdsr  cette grande
paix franc.Use après laquelle 11 soupire, et qui
devient a cette heure son unique moyen de
salut, r, i ncend i e  annoncé n'aura élé, cette fols,
qu'un feu de paille.

Le Journal :
La reprise de l-ffaire Dreyfus , annoncés par

M. Jaurè- , n'a pas eu , hier, la solution tsnt
désirée par le leader socl-Uate, qui, aoutenn
par le ministre de la guerre et le président du
Conteil, demandait le vote d'une enquête pour
aervir de prologue à une nouvelle roviaio..

La Chambre a refusé de s'engager dans cette
vole , après un admirable discours de M. Ribot ,
qui , en termes erllammés, a stigmatisé cette
nouvelle tentative d'agitation en faveur du
condamné de Rennes. Elle a voté, au contraire ,
un ordre du jour indiquant nettement a sa
volonté de ne pas laisser  l'affaire Dreyfus sor-
tir du domaine judiciaire >.

La Lanterne :
Si l'on en juge par le résultat final de la

séance d'hier, ce fut tant doute une impru-
dence, -par conséquent une taule, que déporter
ce débat eur un terrain mal préparé. Et les
nationalistes, qui out pourtant reçu dant cette
bagarra de terribles coups, ne manqueront pas
de s'attribuer aujourd'hui la victoire.

Ils auront tort.
Car, malgré les défaillances coupables de ré-

publicains apeurés et hésitants, le débat qui
vient de finir n'aura pas été stérile.

Le Gaulois :
Et maintenant , c'est fini , bien fini — l'Inci-

dent est clos ; la pierre tombale qui murait
l'affaire, un instant soulevée par l'effort de
M. Jaurès , est retombée. Cette fois, on peut

sont restés d'abord fixés sur le bont de tes
bottines , jusqu 'au moment , 0 honte , où ils ta
sont fermés pour vrai.

Oa me réveille. Second TO.âge en voilure,
avec M. de Valhaln , cette fois, au milieu du
même fracas assourdissant ; arrêt devant une
maison Immense -. le couvent l «.ttt&te au
parloir ; arrivée d'une religieuse.

La suite t Mystère I La marmotte recommen-
ç .lt k dormir. Je ne sais plus comment j'ai dit
adieu à M de Kervieu au milieu de ma somno-
lence et de mes larmes. Il me reste seulement
le souvenir de ton baiser plein de chaude ten-
dresse ; puis d'nne voix de femme, infiniment
douce, murmurant :

— Faites couchsr cette enfant , ma Sœur.
Elle n'en paut  plus de lassitude et da chagrin,

Le lendemain, réveil dans un lit tout blanc,
comme nn duvet de mouette.

— Où tula je t
Je cherche... Je tourna la tête, pour retrou-

ver les objets familiers... Et , là , à droite, sou-
levant légèrement le rideau, je vols one reli-
gieuse qui me regarde en souriant.

— Sommes-nous reposée I
C'est la voix d'hier, pénétrante et douce... Je

questionne :
— Mèra AHxt
— Oui. Mère Alix.
Et nom nons consi.érona toutes Us deux,

longtemps , loogtemps, sans mot dira.
Mère Alix eat tièj grande , très mince, souve-

rainement dlstioguéa : un port de reine ! Sst
traita ont nnefi.eaae da miniature. Son teint
eat tuperbe : un teint d'Anglalae 1 La bouche,
très petite , a un aonrlre captivant. Les yeux
bleus aont immenses, et cl lumineux, tl pro-
fonds, sl tendres !

Cea 7eux, ce souttre , prennent mon cœur de
suite. Et quand , se penchant vers mol, elle
rép&'.e : < Sommes nous repotée ? » Ja jette
mes bras autour do son cou , là , sans réfléchir.

mais scellée.
Pour laa bons Fitr q ils, qui ont toujours

condamné dans Vlnt-t-t da la patrie laa criml-
nellet agi ta t ions  des meneurs  du drejfatltme,
c'eat nne victoire.

L'Intransigeant :
Grâce à André, qnl s'est proc lamé par t isan

de la c lumière at de la vérité », c'est à dire da
la trahison , voilà l'affaire rouverte. Cette foi» ,
naturellement, on s'abstiendra soi gneusement
de convoquer un trois ième Conieil de guerre.
On fera marcher, tant k coupa dt billets da
binque qu 'à coups de b&ton, lea l a r b i n s  da la
Cour de cattatlon, toute! a n t i c h a m b r e s  r éun i  es,
et l'innocenct de Drejfut leur apparaîtra telle-
ment évidente qu 'ils l'acquitteront sans renvoi
devant aucun* autre juridiction.

La grèoe ù Rome
Les typographes, lea cochers de fiacre , le

personnel des tramways et quelques antres
catégories d'ouvriers sont en grève. Les
troupes gardent plusieurs point, de la ¦ville.
On ne signale aucun incident. Les grévistes
sont encore calmes. Les tramways et les
omnibns circulent en nombre suffisant sons
l'escorte des carabiniers. Quelques tentati-
ves Isolées ont été faites vainement pour les
arrêter. Des voitures, dea automobiles, deB
bicyclettes circulent dans toutes les rues.

Plusieurs rassemblements da grévistes ae
sont formés snr divers points de la ville, Us
ont été facilement dispersés par les carabi-
niers. Les magasins sont clos oa mi-clos,
mais on travaille à l'intérieur.

Les grévistes, ayant réussi hier mercredi
à faire des attroupements près de la place
du Gesu, c'est-à-dire au centre de la ville,
la tronpe a chargé.

La plupart des églises du centre de la
ville ont été fermées _ dix heures. Les cha-
noines de Saint-Pierre ne savent pas encore
B'US pourront procéder aux cérémonies de la
Semaine-Sainte. On redoute les aggloméra-
tions de la foui--dans la basilique. Les auto-
rités ne seraient pas fâchées si l'on ne célé-
brait pas les cérémonies religieuses.

Le» étrangers continuent à quitter Rome.
Néanmoins, les chefs du gouvernement

étant absents, on est fondé à croire que des
désordres sérieux ne sont pas i craindre. H.
Giolitti est parti landi pour Cavour, et M.
Zanardelli mardi soir pour Maderno.

Les grèoes en Hollande
A Amsterdam, les ouvriers du bâtiment,

les charpentiers, les maçons et autres ont
résolu de se mettre en grève.

La grève des employés de chemins de fer
diminue d'intensité ; l'ordre est complet.

A La Haye, leï ouvriers boulangers tra-
vaillent sous la protection de la tronpe. Le
service des chemins de fer reprend peu à
peu son cours normal. Le Comité de défense
a fait savoir que la grève prendrait fin si
les lois proposées étaient retirée» ou rejetêes.

•Suivant nu bulletin dn journal socialiste
d'Amsterdam, Bel Volk , le Comité de dé-
fense a décidé, bier mercredi, de piovoquer
la grève générale de tons les métiers ponr
le pays entier. Mais cette grève ne peut
être vraiment générale, puisque les Unions
d'ouvriers chrétiens de plusieurs métiers
ont décidé, il y a quelque s semaines, de ne
pas adhérer à la grève. Un grand nombre
d'ouvriers de toas les métiers continueront
sans doute à travailler.

A Amsterdam, six cents ouvriers diaman-
taires viennent de cesser le travail , bien
qua la Direction de leur Union leur ait en-
joint d' at tendre encore quelque temps, jus-
qu'à ce que la Direction ait publié uu mani-
feste.

— Oui... Et je crois que je vais vout aimer , . Regardsadmlratlt., auxquels , je ne comprenait . idées tont broui l lées  aujourd'hui , car j'ai Ui
queje  voua aima. Promettez-moi de m'aimer I rien , jusqu 'au moment où une grosse boulotte I grondée trèt fort ptr la maîtresse da datte,
autti. I demandant, non loin de mol : < Rosellne, savez- I très doucement par Mire Alix ; et ce n'est pal

Elle me aerre contre ello , comme le faisait
Tess ; et , très baa :

— Je vous aime, ma petite Haude. Dès le
çï.mi .r jour, - première vue, voua deveuei
la fllle de mon cœar.

Mettant un doig t sur aea lèvres, nn doigt at
fie-, tl délicatement roté, qne Je tonga aux pé-
tales de l'églantier det Ruines, elle ajoute aveo
ca sourire qui la rend encore plut jolie :

— Chut I o'eit un secret I...
La journée, ti bien commencée, a en una

anlte terrible : un examen, en présence de
Mère Alix et de quatre religieuses. Oh ! cet
examen I... Planw'çhant, histoire, géographie,
anglais, elc., etc..

Je auis partie un peu Idiote; et, pour achever
da m'abêtlr , on m'a présentée aux élèves. Deux
cents paires d'yeux braquées aur mol, at dea
petites phrases de ce genre m'arrlvant aux
oreilles :

— Léséleuc I un Joli nom I Mais € Haufle a
ma chère , ce n'est pas chrétien , cela I La nou-
velle doit être musulmane.

— De beaux yeux , de beaux cheveux, c'est
tout.

— Ua teint de morlcaude I
— Savtx-voua d'où elle ett 1
— Est-aile riche !
— Q je font tes parents t
Bref, on examen d'on nouveau genre, et

Mère Alix étant partie après la présentation,
l'examen a'est continué avec acharnement. J'ai
été entourée, questionnée; sl entourée, si
questionnée, que, a h u r i e , je n'ai rien réponda
du tout. Résultat : ces troia mots, courant,
comme une trai-ée ds poudre, parmi lea deux
cents  :

— C'est une sotte ! ! !
A la récréation du soir, revirement total.

L'agitation en Ëspagno
A Burgos, les étudiants ont, dans des

meetings, protesté conlre les .Tèn-menta de
S-lamanque et de Madrid ; des pierres ont
été lancées contre le collège des Maristes.

A Gijon , hier mercredi, en Bigue, de protes-
tation et de deuil , tons les muasins ont été
fermés et le travail arrêté. Les voitures et les
tramways ne circulent pas. Aucun journal
ne paraît. De nombreux meetings ont été
tenus, les autorités prennent des mesures.

A S-ragosse, de nouveaux troables se
sont produit "; U y a eu des personnes bles-
sées et contusionnées. Des arrestations; ont
été opérées.

Mouoomonts militaires russes
Vingt mille soldats russes seraient con-

centrés à Sen-T__ng, qui commande les «p-
proches du fleuve Val.

.

€chos de partout
UN VIEUX DOCUMENT

A l' occasion de l'inauguration du Congrès
historique international , un document très in-
téressant pour la famille de Savoie a été pré-
SD-16 an ioi d'Italie.

Ce document constate en une reproduction de
la plus ancienne charte donnant d'une manière
authentique le titre de comte , c'ett à-dlre de
aouveraln, k Humbert aux blanchet ma lus
quarante et __l ._,e ascendant du rot.

Ce document , présenté par le baron Manno,
comme délégué de le depulazione di Sloria Pa-
tria , porte la date du 2 avril 1003, et c'est pré-
cisément le 2 avril 1903, donc neuf cents ans
plua tard , jour pour jour , que la présentation
eu a été faite au roi Victor-Emmanuel.

ftO. £.UC OU TUY/i .X
Un collectionneur eoragé, en visite an châ-

teau da l'un de ses amlt, avait pratiqué dei
foui l les  dans la pare.

— Je triomphe, vient 11 dire un matin au
baron , je vient de découvrir un aqueduc sou-
terrain dont l'existence remonte k l'époque
romaine.

Le baron se précipite à la suite do collec-
tionneur et constate que celui-ci vient de lul
faire 600 francs de dégâts en endommageant
ses tuyaux de drainsgt.

LE ROI D'ITA LIE
Le Wordl's Work pu b ile un article aur Victor-

Emmanual III ; ua trttcle qui contient de nom-
breuses anecdotes.

s u  f a u t  en croire l'auteur de cette étude, le
jeune roi d Italie est le moins formaliste et le
plus accommodant dea someraica. II ne décou-
rage J a m a i s  la familiarité. Victor-Emmanuel III
est un fervent de la pêche ; mais, comme il
arrive souvent, n'ett dan» ton sport pietér.
qu'll réussit la moins.

Un jour , après avoir tenu la ligna pendant
plusieurs heures, il rentrait au château à pied ,
suivi d'un seul garde, et portant enfilés trois
pauvres petits poissons. Passe un paysan oui
avait jeté aur son épaule un large fl'et tout
gonflé de belles truites. Le paysan se plante
devant le roi ei lul demande du feu. Le roi
présente ion cigare; le quidam alluma si pipe ,
et , en manière de remtrciement : c Vous ne
semblez pas vous connaître beaucoup k la pé-
cha > , dit-il en regardant la brochette des trois
petits poissons. < A voir votre prise, on pour-
rait vous prendra pour le roi », a jou ta -1  il.
Pavant ce compliment fait à brû le -pourpoin t ,
Victor-Emmanuel roug it et demande -. t Pour-
quoi donc f > — < Oh , réplique le paysan, le roi
se croit très fort, mais c'est un gringalet qoi
eat plus fait pour élre roi que pour être pé-
cheur. >

L'automobile eat, après la pêche à la ligne,
une dea distractions favorites du Jeune souve-
rain. L'été dernier, près de Naples, il faisait
de la vitesse sar la route de Pompêl. A nn dé-
tour, sa machine accroche celle d'on confrère
qui allait en tant Inverte. Let deux chauffeura
s'arrêtent. Lo roi entend un juron anglais,
suivi de ces mot! prononcés en ilalien : < Ma
parole , peut-on permettra à un chanfrird tel
que vous de conduira tur route I OJ devrait

vous dans quelle classe tera la nouvelle t • la
répoma da « Rosellne > m'arri va distinctement :
< Dant quelle classe T Ma chère, 11 paraît que la
nou-.Ue eat épatante. Elle va tout droit an
cours du diplôate. .

Et c'est alnai qua j'ai appris mon succès I
Dès le lendemain, au travail , dant nne grande

p'èce trèt claire, très gale , donnant aur le jar-
din. Il me cauae des d i s t rac t ions  ; co jardin,
avec tes vieux arbres qui me font penser à
cenx de '̂avenue, et je regarde ai souvent la
pluie det feuilles mortes, que Sœur Angèle a
déclaré : < Mademoiselle, on finira par vont
changer de placé. >

Je tiens à cette place, choisie par Mère Alix,
tout près de la fenêtre ; aussi , jo m'efforce de
rester tête buse sur mon livre; mais je vols ,
en esprit, le tap is brun , épais , qu'elfes forment
la bat. Comme ca serait bon de a'y rouler, ou
de courir  an milieu, ainsi que nous faisions
avec Naïa 1

Pauvre Léséleac ! Eu travaillant beaucoup,
j'y reviendrai plus vite. Travaillons 1

Non* sommes quinze , nona préparant au
brevet élémentaire. J'arrive, peu à peu, à
savoir le nom de mes compagnes, à lea recon-
naître entre elles. J'ai déjà nne antipathie et
nue sympathie. L'antipathie a'.ppelle Laure
Barnon. Elle eat courte, brune, grosse, com-
mune. La sympathie se nomme Agnès de Lauve.
Elle est svelte comme un lis, blonde comme lea
blés, donce comme une colombe , d'une distinc-
tion exquise, Je. .

• »
Ma phrase a été interrompue par l'approche

d'une surveillante, tandis que je griffonnait au
crayon dana mon lit bien clos, et je ne sala
plui ce que Ja voulais écrire. Du reste, mea

vout pendre tt vout tint - quatre quartiers 1 »
— c Devant lt porta da mon palais, aana douto t ,
réplique Victor-Emmanuel. — « O ù l'on vou-
dra, pourvu qu'on le fasse. Vous êtes un danger
p u b l i c  », rlpostell'autre. Et reinst tant  w voi-
ture en marche, il a'élofgoe.

Q u e l q u e s  Joura aprèt, on annoEçalt k Tau*
dlence royale un certain M. M. P. C, du Mat-
tacbutattt. Et voilà de nouveau face i face let
dtux auiomobllialet. Le roi te contenta de de*
mander avec un sourira : « Bat-et que tont ltt
Américains tont aussi;emportés que vons I »

ft-COBO DE _4 LONGÉVITÉ
Pour le moment et Jusqu 'à nouvel avis , c'est

peut-être un Qreo qui le détient : te colonel
Mavroyénl, né dans l'Ile de Paros, le 89 Jan-
vier 1798.

M ivroyénl venait de terminer ses étades mé-
dicales lorsque éclata la gaerre dt I I-dépe..
dance helléni que. Il • .ns-Ola et prit part à plu.
sieurs batailles mémorables. Il conserve Intacta
sa prodigieuse mémoire et raconte volontiers
les plus petits détai ls  de catte latte de tept ant
conlre let Turcs.

Il jouit à l'heure qu'il ett d'nne santé da fer,
mange et digère comme un jeune homme de
vingt ant, Ht tt écrit tant lunattat et fait tout
let loirs ta promenade habituelle à pied «t
sans canne.

Unt sœur du colonel Mavroyénl est morte à
cent quinze ans. Il a la farma conviction qu'il
atteindra est a...

MOTS DE LA FIN
On annonce la visite officielle d'Edouard YTl

à Parla.
— Ii y aura échange de décoratlont, dit un

fonctionnaire du Q lai d'Orsay.
— Oui, répond un da tet collègues, on sait

déjà que le roi donnera la Jarretière à M. Lou-
bet , le Chardon k M. Combes et le B_tu i U.
PtlleUn.

CONFEDERATION
La régale de* forces h ydrauliques , T- Le

gouvernement tessinois, se fondant sur la
décision du Grand Conseil qai a refasé . la
Maison Kerbs l'autorisation d'exporter eu
Lombardie nne partie de l'énergie fonrnie
par les eaux du lac Ritom dont elle est con-
cessionnaire , se dispose a revendiquer devant
le Tribunal cantonal du Tesiin, et s'il le
faut devant le Tribunal fédéral, le monopole
de l' util isation des eaux du Eitom (14,000
chevaux).

Au Gothard. — On annonce que toutes les
divergences pendantes entre la Direction
du Oothard et le personnel de la Compa-
gnie, au sujet des salaires, sont liquidées _
la satisfaction du personnel.

La grève de Bâle

Le Conseil d'Etat de Bâle-Campagne a
demandé mercredi au Conseil d'Etat de
Bâle-Ville son concours pour maintenir
l'ordre dans différentes localités sur la
frontière de Bâle-Ville et de Bâle Campagne,
& Allswyl, Binningen et Birsfelden en parti-
culier, qui comptent uue forte proportion
d'ouvriers italiens.

Mercredi après midi, SOO grévistes des
environs ont cherené a empêcher le tràv-ïl
dans la tuilerie Passavant, & AU-wvL Uu
conflit s'est produit entre les grévistes, la
troupe et la police accourues de Bâle.

Il y a eu quelques blessés et un certain
nombre d'arrestations ont été opérées.

Dans le courant de la journée , M. Calame,
secrétaire ouvrier, est arrivé _ Bâle pour se
renseigner sur la situation et pour agir
éventuellement, dit-on , dans le sens de la
conciliation. Presque toutes les corporations
ouvrières sont convoquées en assemblée

le « très fort > qui m'a fait le plna de peine.

(A luivrej
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pjM ĵ g^e contre 
les 

Macéioniens que —***̂ *g!B^̂ B^——
de la concession.ponr le tronçon Iselle Do- bitraire des arrondissements électoraux. gon prélécesseur le général Paprikof; ce- nTmnrr.rtrin n-hnfietrtnet
modossola ft la Confédération, il ne resto Le Confédéré reproduit notre phrase I1(.R,îant ] le goavernement s'eat déci.é à UMlluLltLi. DLrLOHLî.
plus qu'A obtenir>on adhésion des villes et comme une énormité..., en ayant soin den renforcer ie cordon de troupes à la fron-
provlnces italienne3 qui ont accordé des supprimer le terme essentiel : le mot < ar- ,,»
subventions et cette adhésion ne fait aucun
doute.

M. Stockmar se rendra la semaine pro-
chain- à Milan et. Rome pour régler cette
affaire.

La Nouvelle Gazette de Zurich apprend
de bonne source que la Confélération re
prendra le 1er mai la ligue sur la base de
l'entente intervenue entre le Conseil fédéral
et Ja Direction. Les actionnaires dn Jnra-
Simplon seront convoqués à la fin de mai
pour ratifier la convention et l'Assemblée
fédérale s'occrpsra de cette affaire dans sa
session de juin.

En ce qni concerne le transfert de conces-
sion du tronçon Iselle Domodossola, une
convention devra être conclue avec le gou-
vernement italien et l'acte de transfert de
la concession doit être soumis au Parlement
italien, qui se réunira le 28 avili.

Hardi a eu lieu une conférence entre les
représentants du Conseil fédéral et cenx du
Jura-Simplon. Bien que le rachat se fasse à
l'amiable, il y aura encore plusienrs ques-
tions a liquider après le 1" mai

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
Navire perda. — La Compagnie de

l'Afrique occidentale, a laquelle appartient le
7_.ni._rr-, n'a paa encore reçu la nouvelle de
l'arrivée de ce navire à Dakar. On suppose qoe
le navire, qui a fait explosion dans la nnit du
28 au 29 mars, au large de Cette, ett précisé-
ment le Tambarra II était chargé de poudre.

FRIBOURG
Au " Confédéré „

Nous prions instamment le Confédéré de
garder soa sang froid et d'économiser son
encre d'imprimerie. Les gros mots et lts
gras caractères n'ajoutent rien & la force
des démonstrations.

Un peu de logique serait bien mieux en
place. Malheureusement, la logique est ce
qui manque le p'.us dans les denx derniers
artisles du Confédéré.

Le Confédéré a commence par s'en
prendre à notre Directeur des finances de la
jurisprudence défavorable à l'Etat de Fri-
bourg établie dans trois procès récents pa-
le Tribunal fédéral.

Il y a d'abord une affaire Equey, dans
hqueïïe l'E:at da Friboarg a étô condamné
a restituer à un condamné par contumace,
qui a éludé sa peine par la prescription, une
somme de 5840 fr. pour frais de détention
non subie. La somme avait été retenue en
vertu d'une loi dont l'interprétation n'avait
jamais été contestés. Le Tribunal fédéral
réforme cette interprétation : qu'en pent la
Direction des finances et depuis quand est-
elle responsable de la jurisprudence ? Notez
que la sentence du Tribunal fédéral a été
rendue & une voix de majorité et contre l'a-
vis du rapportent- .

Eu ce qui concerne le recours des ban-
ques eontre l'arrêté d'exécution de la loi
de 1894 sur les capitaux mobiliers, le
Confédéré use d'un argument facile en
parlant de sbires fiscaux. Des mots I comme
disait Hamlet. Il ne s'agit pas de .-ires
mais de capitaux qui se soustraient a l'im-
pôt. Au surplus, le Directeur actuel de-
finances, dont le Confédéré fait sa tête de
turc, est bien innocent de eet arrêté puis-
qu'il était alors Directeur des travaux pu-
blie, l

Enfla , il j  a certain recours poar double
imposition introinit par la Banque populaire
suisse, qui a obtenu gain de cause. Le pi-
quant de l'affaire, c'est que, depuis tanlôl
20 ans, la Commission cantonale de l'imp ôt
basait sa réclamation sur deux jugements
du Tribunal fédéral lni-même, l'a. de 188i
et l'autre de 1901. Si le fijc fribourgeois
s'est vu condamner, c'est donc pour avoir
-uivi la jurisprudenc e du Tribunal fédéral,
qui vient, parait-il, de changer d'avis.

Aussi, l'exclamation du Confédéré : « En
T'U un atout à ce pauvre gouvernement de
Fribourg ! » est elle d'une logique délicieuse.

C'est sur ces questions de contentieux que
là Confédéré a brodé ses variation, sur les
impôts , le Pius-Verein, les Congréga-

bitraire ».
Avec cette argumentation-là, s'écrie-t-il,

on est en droit de réclamer 1a proportion-
nelle cantonale pour Fribourg aussi bien
que pour Saint-Gall. Et d'aligner des chif-
fres fl-mboyants pour montrer la soi-disante
iniquité de la répartition électorale fribour-
geoise.

Mais c'est le procès du système majori-
taire, et non pas celai de la base électorale,
que le Confédéré fait làl

La base électorale fribourgeoise est sim-
ple et loyale : c'est le district C'est précisé-
ment celle que réclament les minorités de
Saint-Gall, jngulées par une géométrie élec-
torale qni non seulement les annulle comme
minorité, li cù elles ont l'infériorité du
nombre, mais les frustre de la majorité, là
où elles out. l'avantage du nombre..

Cette géométrie des arrondissements saint-
gallois produit ce résultat inouï que l'alliance
conservatrice-démocrati que , qni détient dans
l'ensemble du canton la majorité des élec-
teurs, et une majorité de 6 à 8000 voix,
se trouve réduite, dans le Grand Conseil
au rôle de minorité- Pour parler chiffres ,
27 à 28,000 électeurs de l'alliance nomment
76 députés, tandis que 21 à 22,000 électeurs
libéraux en nomment 87/

S'il existe quelque part un pendant à ce
tableau, ce n'est pas dans un canton à ma-
jorité conservatrice qu'on le trouvera; et
surtout, il ne faut pas le chercher dana le
canton de Fribonrg, où bien loin d'être vic-
time d'an semblable appareil de jugnlation,
la minorité a en fief propre tout ua district
et cù, par surcroit, elle est au bénéfice d'nn
découpage géographique pratiqué exprès
pour elle, au fédéral, avec uh art consommé.

Nécrologie. — Nous apprenons le décès de
M. Corpataux, ancien dépnté et ancien joge
cantonal. M. Corpataux, qui fut uu des prin-
cipaux collaborateurs de la restauration
conservatrice, il y a cinquante ans, a jonê
m rôle très actif dans notre vie politique.

C'est un vétéran qui part pour le grand
congé. Nous tâcherons d'évoquer dans uu
prochain numéro cette figure que la mort
vient de rayer dn nombre des vivants.

La neige. .— Le temps est tout à fut
dérouté. Après des velléités d'embellie, U
a'est mis à pluie, qui tombe aujourd'hui
mêlée de neige.

¦ ?

SERVICES RELIGIEUX

Egliae Saint-afstar-ce

.eu._u.sUnt
7 h. v'. toir : Lamentations de Hermesdorû*.

Sermon français. Sacerdoles Domini, de Piel .
Sacris tolemniis, de Jaspera.

Vendredi-Saint
8 h. Office des Présanctlflé*.
4 h. Chemin de la Croix.
7 h. »/» Lamentations. Sermon allemand. M

monte Oliveli, de Martini ; Tenebrœ faciœ suni,
de Klein. ' 

Solenni té  de Piques
9 h. Office (--hoa.r mixte) Messe in hon.

S. Francisa Xaoerii, de Witt. Sermon alle-
mand. 0 Salutaris, de Hamm. Tanlun ergo, ie
Bbner.

2 h. Vêpres. Magnificat , de Witt. Tantum
ergo, de Haas. .

DERNIER eoyiwER
Etats-Unis

On a arrêté à New-York un homme Brown
de Redlands (Californie), pour avoir proféré
des menaces contre la vie dn président Roo-
sevelt

Le même individu avait été déjà mis en
état d'arrestation à la suite de propos sem-
blables tenus à l'égard du fiu président Mac
Kinley, lora de son dernier voyage en Cali-
fornie.

A Chicago, ht poiiee « été informée que
nenf anarchistes de cette ville, dont six sont
des juifs polonais, ont formé un complot
contre la vie du président, à l'occasion du
voyage qu'il a entrepris dans l'Ouest

M. Roosevelt était avant-hier à Sioux-
Falls, dansle Dakota dn Snd, où il a adressé ,
à un grand auditoire de fermiers, un dis-
cours sur la dignité du travail et sur l'in-
fluence de l'agriculture sur la prospérité
nationale.

— Le bruit court que la Porte a rédigé
une ' circulaire destinée aux puissances et
dans laquelle elle se plaint des obstacles
que l'activité des Comités macédoniens
oppose à la mise à exécution des réformes.

— La correspondant de la Nouvelle
Presse Libre télégraphie le compte rendu
d'une interview qn'il a eue à ILk-b avec
Hilmi pacha, in-psct.nr général des réfor-
mes en Macédoine.

Celui ci a déclaré que la Porte ne se pro-
posait pas de désarmer les Albanais, consi-
dérant que non seulement les Albanais
musulmans, mais les catholiques et lea
Grecs avaient la permission de garder des
armes.

Les Albanais qui ont attaque Mitrovitza
étaient encore campés daus les environs,
mais se tenaient tranquilles.

Hilmi pacha se dit convaincu qu'on réus-
sira à réconsilier les aéfonnes proposées
quand les effets de ces réformes leur auront
été expliqués.. . ¦

Danemark
Ceat hier 8 avril» qae-le toi Christian IX

a célébré le 85' anniversaire de sa naissance.
Le vieux souverain se porte admirablement;
avant-hier encore il a fait, pendant plusieurs
heures, nne promenade à cheval. A canse
de la semaine sainte, il n'y a pas de grandes
fêtes à la cour.

Les télégrammes de félicitations sont
arrivés de tons côtés. Léon XIII a été des
premiers a envoyer les siennes.

•Colombie
On télégraphie de Panama au New

York Herald que des personnalités influen-
te, de l'isthme sont résolues à susciter un
mouvement insurrectionnel au cas cù le
Congrès colombien ne ratifierait pas le traité
Hay-Herran pour la construction dn canal
interocéanique. -

Allemag-ne
Conformément aux décisions du Con-

grès socialiste de Mayence, le Comité direc-
teur socialiste a convoqué les délégués prus-
siens pour le 26 avril en conférence, afin de
déterminer la participation des électeurs
socialistes dans les élections du Landtag
prussiens. :- -" - "-«¦'¦: ~ ~

Italie
Le roi, la reine et les deux princesses

Yolande et Mafaida sont partis hier pour le
château de Cas telpM-ian., près de l' anti que
Ostie, au bord de la mer.

— Oa a ressenti, dans toute la Sicile, des
secousses très fortes de tremblement de

Serbie
On télégraphie de Belgrade au Temps :
La révision constitutionnelle a élé effec-

tuée par le roi dans une forme inattendue,
par deux proclamations successives. Dans
la première , le roi Alexandre annonçait
qu'il suspendait la Constitution de 1901
pour nn très court moment; pendant cet
instant , il assumait tous les pouvoirs de
l'Etat et du gouvernement , destituait et
remplaçait sénateurs et conseillers d'Etat,
difsolvait la Skonpchtina, abolissant les
trois lois organiques sur lea élections, la
presse et les Communes. La seconde procla-
mation remettait en videur cette même
Constitution de 190., ainÊl révisée et étayée
des anciennes lois organiques.

Le plus sensible de ces changements est
celui du personnel dn Sénat et du Conseil
d'Etat. Les radicaux sont remplacés par
des libéraux, non ceux du parti proprement
dit, les Avakoumovit-h et les Ribaratz,
mais ceux de l'entourage du palais, à en
joger par l'élévation à la présidence du
Sénat du général Véllmaskoritch et à celle
du Conseil d'Etat du général Bogitchevitch.'

Le cabinet Zinzar Mai kovitch qui avait
naturellement démissionné pendant que s'ac-
complissait cette chinoiserie constitution-
nelle, s'est reconstitué immédiatement après.
M. Lozanitch est remplacé par intérim anx
affaires étrangères par le ministre des tra-
vaux publics. M. Paul Denitch , un transfuge
du parti libéral , successivement préfet de
Belgrade et consul à Uskub et Salonique.

Pari*, 9 avril.
Presque tous les journaux de ce matin

s'occupent du vote de la Cbambre. Lea
journaux gouvernementaux considèrent
que i'eeqiièle a été votée et ila insistent
pour qu'elle soit poussée jusqu'au bout,
tandis que les autre», surtout les natio -
naliste* , prononcent que le vote de la
Chimbre a clo» définitivement l'affaire
Drejfus.

Borne, 9 avril.
Les employés des tramways ayant dé-

cidé de se joindre à la grève générale ,
les voi lures  des tramways sont conduites
par des gardes de police.

Les grévistes ont attaqué quelques voi-
tures, dont ils ont brisé les vitres à coups
de pierres. Mais la cavalerie les a rapi-
dement dispersés.

Aux abattoirs publics, le service eal
fait par des soldats.

Tous les services publics fonctionnenl
régulièrement.

L» ville a été éclairée , cette nuit ,
comme d'habitude.

Les mesures énergiques prises par lei
autorités produisent uoe excellente im-
pression et rassurent la population.

On pense que ia grève ne durera pas
longtemps.

Borne, 9 avril.
Le calme règne toujoura. Beaucoup de

magasins sont réouverts. Oa ne signale
aucun incident ; tous les bruits suivants
lesquels il 7 aurait des blessés soat do-
nnés de fondement. Hier apièt-midi, in-
dépendamment de 50 tramwiys, les om-
nibus circulaient a vec baaucoup de inonde.
Les mesures de précaution sont mainte
nues pour sauvegarder l'ordre public eo
cas de besoin.

Ua manifeste du maire ra.r.re les ha-
bitant * sur le foncti.ccemect normal des
sereic.s publics. G.-âce aux dispositions
prises d'accord avec Is gouvernement,
te. cérôajoniea de la Semaine-Sainte ont
commencé mercredi dans toutes les égli-
ses, où la foulo est grande ; on remarque
be_"icoup d'étrangers. Un group3 de gré-
vistes se dirigeant vers Saint-Pierre a
ôtô .acilema-t dispersé. Les troupes oc-
cupent les abords de Saint-Pierre et la
cavalerie fait des patrouilles aux envi-
rons 

A m «ter dam, 9 avril.
I'UDS deux réunions tenues mercredi

soir, les ouvriers des services commu-
naux ont décidé de répondre à l'appel
dea grévistes. La grève comprendra les
ouvriers du g>z, le personnel des télé-
phones, lea employés de la voirie , les pa
veurs, les ouvriers des installation! hy-
drauliques et les employés dea entrepôts
communaux. La grère doit commencer
vendredi matin , mais il est à prévoir
qu'elle no sera pas vraiment générale,
car un certain nombre d'ouvriers parais-
sent déci les à continuer de travailler.

Pékin 9 avril.
Le prince T.chiog se déclare satisfait

de la façjn dont les Russes remplissent
leurs engagements au sujet de l'évacua-
tion de la Ma.d hourie  et de Niou chouang.
Les troupes russes ont évacuô l'intérieur
de la province. L'administration a été
transférée aux Chinois. Sir Robert Hart a
nommé tin Ruses commissaire des doua-
nes à Niouchouang.

Londres , 9 avril.
Le correspondant du Times à Pékin

signale des émeutes dans le Hunan, à la
suite d'exécution de fonctionnaires et de
L'augmentation des impôts.

Berlin, 9 avril.
Les journaux du matin annoncent que

le consul de Russie à Mttrowitza a suc-
comba à se3 blessures.

Belgrade, 9 avril.
Un régiment d'infanterie de Nisch a

été dirigé sur Ja fronlière sud-est, a
cause de l'agitation qui règne chez les
Albanais.

New-York , 9 avril.
Un navire parti de Port Lima le

30 mars, annonce que le volcan' Pierre
Firme, près de Galera de Zimba, en Co-
lombie, o t  en activité depuis le .2 mars.
Le village de Tiojo a été détruit. Il y a
60 à 100 morts e'. blessés.

ciifit-nn-d'ii-:., 9 avril.
Il y avait ce matin, dsna tout le Pays -

d'Enhaut, 30 centimètres de neige.
B&le, 9 avril.

Les lords-maires d'Angleterre, au
nombre de 33 et plusieurs accompagné!
de leurs femmes sont arrivés mercredi à
Bâle. Us ont visité les installations de la
ville et les Musées soua la conduite d'un
membre dea autorités. Les lords-maires
partent aujourd'hui pour Zurich.

BAI., 9 avril.
Dans leur réunion de mercredi soir, les

peintre., lea plâtriers et les menuisier*
se sont prononcés à l'unanimité moins:
2 voix pour la grève générale.

ÉTAT CIVIL
de la villa do Fxibourg

lUBIA-BS DU 1« A.U 31 JUJtS
Strlirana, Kr-rçol- CélestlD-E-gène, confi-

¦e-r-chocolatier , de P.avéra (Italie), et Joss,
-tarie, de Worb (Berne). — Jungo , Jean-
Pierre Romain, cocher, de Prlhoorg, et Sebal-
ler, Rosa, journalière , de Bc-slngen. — Scbmid.
Joseph-Alphonse, ferblantier, de SsJnt-Oars, et
Roi-eo, A-os, wêaagère, de Wahlern IBazne).
— Zwick, Edouard Auguste, tailleur de pierres,
de Fribourg. et Jenny, Maria, ménagère, de
Tinterin. — Maurer, Fr_.,oULouls, conduc-
teur au J.-S , ds Zollikofen, et Kern, Maria-
Barbara, de Dettelbach (Batièw). — Rocbe,
François, ferblantier, de Sainte-Marie-lc- .ros
(Cantal, France), et Ollirler , Elisa-Loulse, de
Fribourg. — BernascoDi, Jean-Baptis(e-C-arlev,
peintre, de Campiose (Italie), et .!-:bhcler ,
Philippine , de Tavel-

BUIxLETIN __ÊTB0ROLOGIQUa-
Obtervatolre de l'Ecole de Ptrolles, prit Fribourf

Altitude 636-
BiEO—fera» • •

Avril j 3, 4i 5j 6| 7j 8,. 9 I . Avril "

THEB.OHÊTBK C. 
Avril ! 3 1 - ; 5 ! G | 7 | 8 j 9 |  Avril

7>_ .h. m.l 21 41 61 21 01 41 117»,. h. m
1»,, h- s. 5 8 7 7 1 5 l i.ih. s.
0 > . ih .  s. 4 6 3 3 10 3 9Via.  a.

HCMID1TE 
7Vr h.'a_ . 82 82 65 81 80 WÎ 75 7>,_ h. m".
I » . h. a 63 63 70 105 28 66) 1 Va h. a.
9 ».« h. s. 87 85 71 62 4i 851 9 V. h. f .

Pour la Rédaction : J.-M. SOOSSEXS.

Monsieur et Madame Eloi Corpataux-
Lottaz et lenra enfants, à, Matran, Monsieur
et Madame Alexis Guex-Cerpat-ux et leurs
enfants, a Matran , Monsienr et Madame
Nicolas Dainon-Corp&taux tt lenrs enfants,
a Neyrnz, Monsieur et Malama Pierre
Fischer-Corpstanx et leurs enfants, à Givi-
siez, ont la douleur de faire part à lenrs
parents, amis et connaissances de la perte
douloureuse de lenr cher père et grand-père,

Monsieur François CORPATAUX
Ancien juge cantonal et députe au Grand Corse//

décédé le 8 mars, & l'âge de 78 ans, après
nne longue et pénible maladie, mnni de tons
les secours de la religion.

L'ensevelissement anra lien samedi 11
courant, à 3 henres de l'après-midi, et les
messes ponr .la repos de son âme, lnndi 13
conrant, à 9 J < heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
R. I. I».

— f̂ ^â s m m m m m m m m»
Poudre dentifrice Oiol (article nouveau)

comme compliment du traitement de la den-
ture à l'eau dentifrice. 1169

Une chose sûre et certaine,
e'ett qae Isa tapl&lres portez rebâtit ds
bona services dans tons les manx provenant
d' un refroidissement. Ces emplâtres ont
fait lenra preuves dana les cas de rhema-
tlsmes, douleurs des membres et autres
sffeotiona dees acx refroidisiemsnts.

Une nouveauté en tcème temps qu 'âne
perfection cons eat offerte par l'emplàtra
Rocco , qni réunit iea qualités d'un emplâ-
tre américain anx b-os • fteta d'an coussin
de flanelle et a fait aea preuves eomme
remède excellent eontre les rhumatismes,
doulenrs des membres, coorbatnrea , luxa-
tions et f oui ur c s.

L'emplâtre Rocco est en vente dans les
pharmacies aa prix de l fr. 25 S265-1655

Le retour d'âge
L'ELIXIR DK VIRGINIE qui guérit les vari

ces, la phlébite , le varieocèle.les hémorroïdes,
eat aussi souverain contre tous les accidents du
retour de l'kge : hémorroïdes , congesUoos,
vertiges, étouffemeats, palpitations, gastral-
gies, troubles digesUfs et nerveux, constipa-
tion. Parie, 2, rue de la Tacherie. Le flacon
5 fr. Envol gratuit de la brochure explica-
tive par F. Ublmann-Eyrand, Genève.

726,0 fj-
720,0 S- - -
7*5,0 §-

710,0 jL 11 j s Ils i



Tricotage â la machine
va tous genres, remplàter des
bas, 30 et <0 cent.

Travail prompt et soigné.
M-« Spicrri Gloor,

liaison rouge, Route-Neune.
On cherche el on porte à do-

micile. a-ISHSF 1141

Géomètres
Oa demande 2 employés*

aptes pour le terrain et le bu-
reau et S Htas-aUre-.

Adresser oflios , conditions et
références sous cnliïros H220S7L,
à Haasenstein et Vogler , à Lau-
aanne. 1142

Guyotjeann.n,BiBa _£„
(Doubs) demande, desuite , debons

ouvriers
-ippiéceurs
et de préférence des hommes
mariés. HU6RC lui

ON CDERCHE
une fllle pour aider au ménage
et k la campagne. I UO

S'adress-r : H-« Gilliéron,
Ha.ntavaile-M.-Ve.ey.

poun CON FISEURS
Jeune homme cherche place

tomme volo ut- ln», dans une
confiserie.

Adresser les offres sous H1S7.F,
à l'agence de publlcilé Haasen-
stein et Vooler, Fribourg. 11S3

MIT La maison H. Co-
lomb & C", au Château de
Môtiers, Travers , offre,-pour
cause de transformation de
ses caves: Vin blanc Lavaux
1900, 47 fr. par 6-1200;
49 fr. p. 2-400 lit. Vin rouge
Salins-Arbois ,45fr.: 6-1200;
47 fr.:2-400 »iL L'hecto nu
franc. gare Môtiers, 30 jours
2 %, ou à 3 mois net.

Echantillons franco.
Sur demande, en 2 fioles , de

chaque sorte, la seconde pour
contrôle A l'arrivée HK57.V 1135

Pour vendre rapidement com-
merces, industries , propriétés,
immeubles, etc.

Pour trouver associés ou com-
manditaires , adressez -vous i
l'Agence David,  k Genève, qui
vous mettra on relation directe
avec acheteurs ou bailleurs de
fonds. H3385X 1107
Aucun e commissionrx'esi exigée,

Pour cause de décès, à louer,
dans une stalion climatériq uo des
Alpes , une

pension
comprenant IS chambres avec
28 ut-, salon , salle à manger,
veraod*, 2 jardins. Rendement
assuré pour un pronour sérieux ,
ou conviendrait spécialement
pour ponsionnat.

Adresser les offreasous HI312F
i l'agence do publicité Haasen-
stein et Voiler, Fribours . 1093

Pour techniciens
à Winterthour

Le3 élèves du Technicum et de
l'Ecolo métallurgique trouveront
une bonne pension à bon mar-
ché dans la maison da la société
catholique de Winterthour De-
inandtz prospectus - la Direction
do la maison de la société catho-
lique ou a la cure catholique de
WintArllin.nr. H1S77Z itfll

Papeterie à 2 francs
contenant

ICO feuilles de papier k lettres ,
100 enveloppes, crayon , porte-
plume, bâton de cire à cache-
ter, 12 plumes d'acier gomme
à effacer , d'encre et dubuvard.

Le tout dans une boite élé-
gante et seulement pour SS te.

5 pour 8, 10 pour 15 fr.
Pranco , si le montant est

envoyé d'avance, siuon, con-
tre remboursement. H215F
Papeterie A, liIBDEl.rL _.SBR

Gransea (SoUurtl 50.1

A LOUER
pour U 25 juillet

m\ Isa vlllsa Beau-Site
Schcenberg

DK BEL APPARTEMENT
de 4 pièces, plus 2 chambres,
mansardes, cuisine, cave, buan-
derie , péristyle et jardin.

Vue magnifique.
S'adresser - J. FISCHER,

ocre. H668F 605

De U>i»lraThc.drpui _u.connu*. Iv Thé Borauna
purgatif , tafr _.ichi4a.inl, anli
glaireux , cal lo |,lua olim*

hcuiorrolJca, aie.
U faveur, donl il Jouit , a

fait nallrc une foulo uVimila.
tktua, txipci donc dans cha-

l'SSS-: l : t  -. :-, , .r-::y.
h 1 ft-no la b.IU

D'_el_aftl_t sali hâton—e «I
CUDSU Itf r^J'Cî rui^ i l i .  ca

_ fl I Ij ilT Sans J.uï>e à ia SAJ.TÉ I

Ëm '- ' , 
^ 

si le corps devient volumineux , employez

IHKBES i e !\v*_ l-CaâCîvVYV __ \_ r _> _tV-Î\S et f

¦¦89 VOOS MAIGRIREZ SûREMENT 1
1 '>•- „ Ŵff lmÊ  ̂ ^"1.6 Mexicain du D: Jawa s constitue un traitement abso- i-

_v^ g-tJJCT rajeunit lo teint sans aucun danger pour la santé. C'est la euro !/

i , ' tt Si__5sa-s-s-_sV Se U'o\\vc dans loulesles Ovarides Pharmacies àu Monde cnVvcr.

W <J* 
§̂5̂ -̂-**  ̂ DéPôT GéNéRAL : Pharmacie Richelieu , 93, Rue Richelieu, Paris I

^^^BÉîfci • 1u ' MP*-i«( 8ans marque extérieure , franco une bolto contre mondai do 5'.35 ou six boites pour 28 francs.

i '•• • ' .. | • - : ':̂  - , -«t--v .̂. 
¦ - ¦ - mm g_5&&i --- . - - I

SSS Inflammation des yeux ______
C'est arec grand pUlair Q_UC ^e vous remercie des soins que voua m'avex

donnés par correspondance et par losquels j'ai été guérie d'Inllammatloa
et lougsni des yeux ainsi que d'un ulcère que j' avais sur la cornée depuia
très longtemps, le ne pourrai jamais TOUS prouver toule ma reconnais-
sance, niais au moins je ferai cc que jc pourrai en vous recommandant
chaudement aux personnes de ma connaissaoc ; qui souffrent des jeux.
Bassecourt , Jura bernois, le 28 mai 1901. Aline Besançon. — Vu pour
légalisation de la signature de M»« X . Besançon , apposée ci-dessus.
Bassecourt. le 28 mai 1901. François Voyante, garde-police. —'Adresse :
< PolicU-iqas pri-ée Glu::, Kircli*trasse 405 , Glaris. > a.i.,-1—¦..,¦ _¦__¦¦

^T^wH PrarJ-a- P^̂ "̂ ̂ *r"-*ifM^:irv- 'ff ^îm$T:ffflSFfi1r?'ffi^

{Bières renommées
du Cardinal I

FRIBOURG I
Dès maintenant, mise en perce des j '-

BIÈRES DE PAQUES g
907 |

^Um _____\_Et^^^^m_^^ _̂^EÊBtm_aSlÊ^_ _̂_B_ \_\___WaÊS

Pour cause de partage
sera expoaé en mises publiques, le jcatU 10 avr i l  prochain,
U les 2 heures ds l'après-midi , «sva local do la «Justice de
-Ix , la maison désignée sous lo N> I3ô9du cidistro de la Com
__e de Fribourg, siaa k la rue da tout !_ _ .p.„__, N« 82, avec
agasin et cour.
Les conditions de niif es déposent au Greffe ds la Justice de Paix.
Fribourg, le 31 mars 1903.
1202F 1077 Lo juge de paix : Raysii. Weck.

A VENDRE
y sul'c, an domaine d'environ 30 poses , terrain première
¦alité, situé à 20 minutes de la ville de Fribourg.
bâtiments d'exploitation en bon état.
Pour voir et traiter, s'adresser k BI. Renevey, Café du Marché ,
ts de* Epouse», grilusurg. HUVVAE1 U6.-ffU

_Le clianft'age à eau chaude
combiné avec le poêle de faïence

* Breoet /V° 23899
réunit les avantages du chauffage par lo poêle k ceux du chauffage central

¦ C'est uniquement à l'sUde de ce système ¦
d'obtenir un

Chauffage central vraiment économi que |
ponr des appartements séparés, villas, etc.

Références de premier choit. G-ra_tie. lost -'l.Uo.o ...Mitées eont _ voir a. S-issa fr_Bc|dte
Catalogues et devis sont livrés gratuitement. H218*Z 1181

Kaupt , Ammann &. Reader, Zurich
Installations de chauffages centraux, de tous genres

1 IMlxlmWÊU\_ttt.t.\\\\W>H___'k'1 l i l l f s t1 sàa~~* I Isfllit— IWII  il l l l l  WH SaaMIHSaaaW~lllT~PsiiIlt~r'~ l fll 1"

Boulangerie
Dans famille honorable de So-

leure, qui tient dep. plus de 30 ana
une boulangerie , gros et détail,
un garçon, bien élevé et -{[é
de lu i  17 ans , peut entrer comme
apprenti. Conditions favorables,
vie familial-, S'adres. a M. Jo-
seph 1 '*" 'Helie f , maîtrebou-
lauirer. ii Soleure. 1181

A VENDRE
une voiture a capote et un char
k pont i Z chevaux , en bon état.

S'adresser â tl. Aug. Fasel,
voilurler. H14.1F 1180

Nous cherchons

oflyriers cordonniers
connaissant bion lour métier.
Manufacture da chaussures , S. A.

Fribourg.

Demoiselle brevetée
au courant des travaux de bu-
reau , connaissant les deux  lan-
gues, cherche place. Prétentions
modestes.

Adresser lea offres sous H1448F
à l'agence de publicité Haasen-
stein et Vooler. Fribourg. 118."

Cigarieres
20 rouleuses, pour façon Suisse

française , trouveront do l'ou-
vrage, cbez J. FROSSARD
& C«. V 4VEUNK. 11-i 60-1

A LOUER
à proximité « nne gare, un joli
appartement composé de 8 cham-
bres, cuisine bien éclairée, paît
à la cave et au galetas, avec una
partie de jardin , fontaine k
l'abri. Entrée de saltô

S'adresser à Laurent Bl-
choz, aubergiste , & Vaude-
rens. H .*.. ? \V_-

Domaine
à louer immédiatement, pour cause de
décès subit, à 20 minutes d'une gare,
70 poses, tout attenant, eau abondante,
beau verger.

Conditions avantageuses.
S'adresser à Ernest Genoud, 61, rue de

Lausanne, Fribourg. HISSOF 1134-531

DMgièi ôjn^ ŝ ;ffjj£t
Li. ; soirées et de

promenades, ainsi qae poar blouses et garnitures.

G. Kellenberg, Berne, ÇPfac. M'(_W, aHH
MAISON DE CONFIANCE H13.6Y 1174

Demandez les oolleotlonss

CAFE DE RICHEMONT
Samedi 11 avril, dès 1 heure après midi

Dimanche 12, dès 10 heures
et lundi 13, dès 11 heures du matin

.MUI) MOT m PLIES
Organisé par le Club de Richemont

NOUVELLES QUILLES AMÉRICAINES
-. PBIX EXPOSÉS s 310 FR&NCS

Premler prix s 70 franea
HU95P 1178 | U Comité.

Sot.... ..i B.tei.i Dooj intiT .1
FRIBOURG

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES
' (Art. 5 des atatuta.)

Mercredi 29 anil 1903, à 8 .earts do soir
& l'-Mel fo la Croli-Blanclie, m de Romont, Fribonrg

TRACTANDA :
1. Rapport da président des Comités do direction et do sur-

veillance.
2. Approbation des comptes de l'exercice I902-
S. Nomination du Comité de direction et de son président.
4. Nomination du Cons«ll de surveillance.
5. Nomi-ailon des vèiilicaleurs dea comptes.
6. Dlvfr*.
Fribourg, le 6 avril 1903. H1424F 1176

Au nom du Comité do direction :
Le secrétaire :•__ J ENNY. Le président :TL IX . COKBOUO.

DÉPDfiATlP dn Ê=J.A__-« Vf •

lùmmà ïà\
de la Pharmacie Centrale de Gonèvo
l: :. <:. '.:.; A lt plus ttriiklt rs.étlt .lira

Mi tete
épaississement du sang, rou-
geur», scrofules, démangeaison»,
goutte, rhumatisme. 1.2S53X

JpnToi d n i i a  lo monde entier
Pes milliers de lettres et at-

testations reconnaissantes de tous
les pays. - Dans toutes les gran-
des pharmacies et dans la
P.ara Cfntralf , Model *. Madlener

A QENÈVE 73k
Dépôts: àF/ihourg: Pharma-

cie Thurler ct Kœhler; k Bulle :
P, Oavin, pharmacien ; i Châ-
tel-St Dama : M. Jambe, pharm.

J K t S K  l-.l.l.E
sérieuse, connaissant la cuisine
et lea soins d'un ménage, eat de-
mandée, de suite. 20 â -,"> fr. par
mois. Bon traitement Offres avec
certificats et st poas'W. photo-
graphie, Confiserie du .ara,
Porrentruy. B87-P 117-

Chambres
et pensions

sont demandées pour élèves
du Technicum. Remettre of-
fres, avec prix , au Bureau
officiel de renseigne-
ments, 25, rue de Lau-
sanne. H1381F 1177

Ouverture des cours :
mardi 14 avril.

•¦T A VENDRE
à Fribourg ponr cause de santé,
un bon peut

café-restaurant
situé au centre des aû-ires. Con-
ditions do payement très avanta-
geuses. Peu de reprise. 1165-602

Adresser les offres , par écrit,
sous ch>lïres H1436F, k l'agence
de publicité Haasenstein et Voiler,
Ptlbou'g.

Café-Restaurant
du Théâtre

LUCERNE
Tenu par M'" Pauline Schaller

Restauration à toute heure
Dîners do Sociétés 85

Four n o u . .,, rapidement nne

f
laca i Qenève, en Suisse ou i
étranger, écrire k l'AMs-C-

DaVaUf.Genève. U11.1X599


